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générale d'évolution. Il assignait - l'évolu-
tion deux causes : la concurrence vitale et la
sélection naturelle.

Il faudra désormais tenir compte d'un
nouveau facteur physiologique et ce ne sera.
pas vraisemblablement le dernier.

Les chercheurs sont en chasse. La solui-
tion du problème de Porigine des espèces
peut du jour au lendemain se trouver réso-
lue par une découverte fortuite et expéri-
mentale qui permettra de saisir la loi géné
ratrice de lai formation des êtres vivants
comme on a déjà saisi la loi qui régit les
êtres minéraux.

Nous enl resterons là de cette rapide es-
quisse des travaux les plus consciencieux
qui ont été faits sur cette irritante et trou-
blante question de l'origine de la vie, des
encihaîneients des deu\ règnes, de la place
de liommne dans la nature, des causes pre-
nilères et des c-nses linales ; nous n'avons
pas voulu entaier l'étude théorique <le la
doctrine dosiniétrique sans la relier à ce qui
est la base de la science expérimentale.
Nous voulons légitimer cette nouvelle nié-
thode thérapeutique et prouver qu'elle est
éminemment scientifique et rationnelle Ci ce
qu'elle s'appuie sur le principe même le
la vie.

Toutes les Ecoles, nous venons de le mon-
trer sucinctement admettent l'unité (le la vie
che: les «nimaux. et les végétaurx. D'après la
cosmog universellement adoptée, la terre
a été primitivement un fragment de né-
buleuse qui s'est contractée en soleil ; puis,
ce soleil, à la suite des contractions continues,
est passé -le l'état gazeux à l'état liquide
enfin, à la suite du rayonnement de la cha-
leur dans l'espace, la surface du globe s'est,
encroûtée. Les phases d'évolution, depuis
la période d'incandescence jusqu'à. l'appari-
tion de la première plante, embrassent des
millions d'années. Le végétal a été la pre-
mière manifestation de la vie sur notre globe,
parce que la nature étant alors entièrement
minérale, lui seul était capable d'opérer la
première synthèse des matières organiques.

Le premier aniial n'a pu apnaraître que
grâce au premier végétal.

La végétation des feuilles vertes est le pre-
mier des phénomènes vitaux. La plante seule
peut vivre au sein du monde minéral ; Pani-
mal a besoin, pour se nourrir, des substances
organiques préparées par elle. On peut dire
que toute la matière organique existant en ce
nionent sur notre globe a été dérivée de la
matière minérale par le végétal. A l'origine
primordiale de la vie, apparaît le végétal
avec sa puissance d'organisation. C'est le
végétal qui nous rattache au globe terrestre
au point de vue de notre composition intime;
c'est. done à tort qu'on a voulu creuser un
fossé infranchissable entre la matière vivante
et la matière inanimée.

La vie, à 'origine (principe ou résultat
nous ne voulons pas avoir d'opinion), a été
essentiellement végétale.

N'est-il pas rationnel alors de combattre
le. états morbides antinaturels par les pro-
pres forces de la nature, par les alcaloïdes
v(égétaux extraits de son sein, par des éner-
gies en réserve, de même essence et le même
origine que la puissance vitale animale I

Les alcaloïdes végétaux qui constituent la
base de l'arsenal thlérapeut ique des dosimé-
tres sont tous par excellence ou des modifi-
cateurs dynamiques, ou des incitateurs vi-
taux, ou des régulateurs actifs de Forga-
nisme, dont lintervention est d'autant plus
utile qu'elle est en concordance avec les
elfoi-ts naturels de léner-gie vitale de notre
corps. La puissance des principes alcaloï-
diques est identique à la puissance vitale de
l'organisme animal. C'est la source pure de
l'énergie commune, unique, potentielle ou
actuelle ; c'est la matière-énergie même.
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La diphtérie sévit d'une manière si alar-
mante dans les écoles publiques de Phxila-
delphie, qu'on a dû en fermer un certain
nombre.
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